
DICKLOVE
CRÉATION ET INTERPRÉTATION

JUGLAIR

MERCREDI 19 OCTOBRE 2022. 20H30
JEUDI 20 OCTOBRE 2022. 19H30

HALLE AUX GRAINS / 1H

La feuille de salle est téléchargeable sur
la page du spectacle www.halleauxgrains.com

Création et interprétation sonore : Lucas Barbier
Regards extérieurs et dramaturgiques : Claire Dosso et Aurélie Ruby 

Création et régie lumière : Julie Méreau  / Costumes : Léa Gadbois-Lamer
Construction : Max Heraud, Étienne Charles et La Martofacture 

Administration, montage de production, diff usion : AY-ROOP
Remerciements à Marlène Rostaing, Jean-Michel Guy et Johan Piémont alias Luna Ninja 

PRODUCTION : gueule / COPRODUCTIONS, RESIDENCES ET SOUTIENS : PlateForme 2 PÔles cirQue en normandie, cirQue tHéÂtre 
d’elBeuF et la BrÈcHe À cHerBourg, le manÈge, scÈne nationale, reims, tHéÂtre de cornouaille, scÈne nationale, 
QuimPer, le cHannel — scÈne nationale, calais, onYX, st HerBlain, l’esPal — les Quinconces, scÈne nationale, le 
mans, Furies — le Palc, Pnc, cHÂlons-en-cHamPagne, cirQue Jules verne, Pnc, amiens, aY-rooP, scÈne de territoire 
Pour les arts de la Piste, rennes, le domaine d’o, montPellier, tHéÂtre la vista – la cHaPelle, montPellier, la cascade, 
Pnc ardÈcHe auvergne rHÔne alPes, Bourg-st-andéol, cirK’éole, montignY-lÈs-metZ, la verrerie, Pnc occitanie, 
alÈs, trio…s, inZinZac-locHrist, esPace PériPHériQue, Parc de la villette — mairie de Paris, la martoFacture, siXt-
sur-aFF / AVEC LE SOUTIEN du ministÈre de la culture – drac Bretagne, de la sacd, Processus cirQue et de la ville de 
saint-HerBlain.

SORTEZ EN
FAMILLE !!!

Âge conseillé
+ 12 ANS

«C
IRC

&P
LU

S»



À SAVOIR

Qu’est-ce qui vous a donné envie de devenir circassienne ? 
C’est un gros hasard. Enfant, j’étais déjà très sportive. J’avais besoin de me dépenser, de 
pousser mon corps dans ses retranchements, de m’en servir comme un outil. Mais, à 
l’époque, il n’y avait rien de construit, pas de schéma préétabli. Certainement aussi que les 
spectacles de cirque contemporain auxquels m’emmenaient mes parents ont eu aussi leur 
influence. Après mon bac ES et avant d’entrer en fac de socio, j’ai voulu, durant une année 
sabbatique, tenter l’aventure. Je me suis donc inscrite à une école de cirque. Il y avait bien 
une option professionalisante, mais je n’avais pas imaginé qu’il était possible pour moi, qui 
n’était pas enfant de la balle, d’en faire mon métier. Une fois, le pied à l’étrier, je n’ai plus eu 
l’envie de faire autre chose. J’avais attrapé le virus.

Dans votre nouvelle création, Dicklove, que voulez-vous interroger ? 
Je continue à explorer la question du genre qui est certes pour moi centrale, mais que 
je trouvais complexe à aborder tant elle est galvaudée. Je crois profondément que nous 
sommes tous concernés par le genre. Il n’est pas l’apanage d’une minorité, d’un sexe ou 
d’un autre. On est tous homme ou femme ou nous définissant autre et nous devons nous 
adapter ou pas aux marqueurs sociaux très inscrits dans nos sociétés. Refusant d’entrer 
dans une écriture ou un geste artistique qui serait à terme didactique ou moralisateur, j’ai 
choisi de partir de ma propre histoire, de mes propres expériences. Je commence ainsi 
Dicklove en parlant de mon enfance, de ma spécialité en tant que circassienne, qui est le 
mat chinois, un art très masculin. Quand j’ai commencé, il me semble que nous n’étions 
que deux à pratiquer cette discipline. Du coup, je me suis rendue compte, que j’ai depuis 
l’enfance été traversée par ces questions sociales et sociétales. Partant du corps et de la 
musique jouée en direct par Lucas Barbier, je raconte une histoire, je me transforme, me 
travestis à loisirs pour explorer qui je suis réellement et comment m’accepter, être à ma 
place au-delà de toutes règles, de tous codes. Je pars de l’intime pour aller vers quelque 
chose de plus politique et plus libre aussi. Ce n’est en tout cas pas l’objet du spectacle, 
mais chacun est libre d’en appréhender les contours, les faire siens, et aller sur des terrains 
plus réflectifs. Chacun voit ce qu’il veut, prend ce qu’il veut.

Propos recueillis par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

À PROPOS DU SPECTACLE

Une mini-scène comme une mini-piste avec au centre un pole dance tout en 
brillance. Un homme se travestit en femme alors qu’elle est une femme. Ou une 
femme qui est un homme qui veut devenir une femme ou bien encore, un femme 
qui décide qu’elle est homme tout en jouant la femme…etc..etc..
Un mélange des sexes à en perdre son féminin et son masculin.
Donner un goût de liberté. Liberté d’être ce que l’on désire être.
Faire la nique aux clichés et se laisser ébaubir. Jouer et se laisser troubler. 
Bref Beyoncé chantera du Johnny sur un pole dance en feu, à moins que ce ne 
soit l’inverse ou les deux… Et Juglair une fois de plus est le « freak » (monstre)
et le montreur de « freaks » !


